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RÉSUMÉ

Depuis une dizaine d’année, des places d’activités pour seniors, composées 
d’engins permettant d’entraîner la force, l’équilibre, la coordination ou encore 
la mémoire apparaîssent dans le paysage urbain de nombreuses villes, y com-
pris en Suisse. Cet article s’appuie sur un inventaire des places d’activités pour 
seniors réalisées ou en cours de réalisation en Suisse, et décrit leurs caracté-
ristiques. Sur la base de l’avis des professionnels en charge de la réalisation 
de telles places, nous présentons certains aspects à prendre en considération 
pour l’élaboration d’un projet de places d’activités pour seniors.

MOTS-CLÉS 

Espace public, seniors, fitness urbain, activité physique, place d’activités pour 
seniors.

ABSTRACT

Senior playgrounds, made up of machines that allow to train strength, bal-
ance, coordination or even memory, appear in the urban landscape of many 
cities, including in Switzerland. This article presents a census and a descrip-
tion of the senior playgrounds already built or in development in Switzerland. 

— PLACES D’ACTIVITÉS POUR SENIORS.  
UN ÉTAT DES LIEUX EN SUISSE
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Based on the opinion of the professionals in charge of the realization of such 
places, we present the characteristics to consider for the elaboration of a sen-
ior playground.

KEYWORDS 

Public space, seniors, urban fitness, physical activity, senior playground.

—

URBIA - Places d’activités pour seniors. Un état des lieux en suisse
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— INTRODUCTION

Le vieillissement démographique mondial nécessite que nous élaborions de 
nouveaux projets visant à favoriser un vieillissement actif et en bonne san-
té. L’Organisation Mondiale de la Santé présente l’activité physique comme 
un facteur décisif dans la réussite d’un vieillissement en bonne santé (OMS, 
2002). En effet, de nombreuses études ont prouvé les bénéfices d’une activité 
physique régulière, tant sur la santé physique que psychique et sociale : une 
activité régulière favorise en particulier le maintien des fonctions cognitives 
et l’indépendance dans les tâches quotidiennes (American College of Sports 
Medicine, 2009 ; Bauman S, 2016 ; Paterson DH, 2010 ; Weuve JS, 2004 ; Chou 
CH, 2012).
La pratique d’une activité physique dépend de nombreux facteurs, dont l’en-
vironnement. Il est donc important de l’adapter pour rendre la pratique d’une 
activité physique plus facile et attractive pour les personnes âgées. À ce sujet, 
l’OMS a édité un guide de recommandations visant à rendre une ville « amie 
des seniors » (« Global age-friendly cities » (OMS, 2007)). Selon cette pers-
pective, chaque espace public, en particulier les rues et les parcs, devrait être 
conceptualisé de façon à ce que les seniors puissent aussi en profiter. 
La fréquentation des parcs publics par des personnes âgées dans le but d’ef-
fectuer une activité physique est plus inscrite dans les habitudes en Chine et 
dans les pays asiatiques qu’en Europe ou aux Etats-Unis (Evenson KR, 2016 ; 
Cohen DA, 2007 ; Tu H, 2015). Les premières installations d’engins destinés 
à promouvoir la santé des seniors dans les espaces publics ont vu le jour en 
Chine il y a une vingtaine d’années déjà (Dhand A, 2010 ; Chow HW 2017). 
Depuis, ces places d’activités pour seniors, composées d’engins permettant de 
pratiquer des exercices de maintien de la force, de l’équilibre, de coordination 
ou encore de stimulation de la mémoire apparaissent dans le paysage urbain 
de nombreuses villes, y compris en Europe1. Il existe actuellement de nom-
breux fournisseurs qui proposent un vaste choix d’engins. 
Malgré un intérêt croissant pour identifier les caractéristiques des parcs pu-
blics susceptibles d’y attirer les seniors et déterminer les activités qu’ils y pra-
tiquent (Aspinall PA, 2010 ; McKenzie TL, 2006 ; Joseph RP, 2016, Tu H, 2015), 
peu d’études se sont penchées sur les places d’activités pour seniors, pourtant 
en plein développement. La plupart de ces études se sont limitées à obser-
ver la fréquentation de ces places et l’utilisation des installations (Duan Y, 
2018 ; Chow HW, 2017). Globalement, les citoyens, en particulier les seniors, 

1 Sous la dénomination de : outdoor fitness zones, senior playgrounds, geriatric parks, bio 
healthy parks ou, en français : places de jeux ou places d’activités pour seniors. 
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se rendent davantage dans les parcs publics si des activités spécifiques y sont 
proposées, ils y pratiquent plus d’activité physique lorsque des engins à cet 
effet sont installés (Cohen DA, 2007 ; Cranney L, 2016). 
Les rares études qui ont collecté l’avis des personnes qui fréquentent ces 
places concluent que ces dernières perçoivent des bénéfices pour leur san-
té, tant du point de vue physique que psychique et social (Stride V, 2017 ; 
Chow HW, 2013 ; Payne l, 2005). En Europe, il ressort que même si les engins 
s’adressent spécifiquement aux seniors, d’autres groupes de la population les 
utilisent (Bettencourt L, 2016). En Asie, au vu de l’intégration culturelle plus 
ancienne, il semble que la fréquentation par les seniors soit plus intense, plus 
inscrite dans les habitudes (Dhand A, 2010). 
En Suisse, l’information au sujet des places d’activités pour seniors reste mal-
heureusement très lacunaire et dispersée. Notamment, l’USSP (Union suisse 
des services des parcs et promenades) ne dispose pas d’un état des lieux, 
qu’il s’agisse des projets en cours, des projets réalisés, ou de l’impact de ces 
infrastructures. A noter que ces places ne semblent pas jouir d’un statut à 
part entière. En effet, les recommandations des associations concernées par la 
sécurité sur ce type de places, comme le Bureau de Prévention des Accidents 
(BPA), se focalisent principalement sur les places de jeux pour enfant (Engel 
M, 2013). 
Ce travail a pour objectif de dresser un inventaire et une description des places 
d’activités pour seniors réalisées ou en cours de réalisation en Suisse. Il vise 
aussi à identifier, sur la base de l’avis des professionnels en charge de la ré-
alisation de telles places en Suisse, certaines caractéristiques à prendre en 
considération pour l’élaboration d’un projet de places d’activités pour seniors.

— MÉTHODOLOGIE 

SOURCES DES DONNÉES 
Ce travail repose sur une enquête menée auprès des membres de l’USSP, com-
plétée par des visites « de terrain » (à Lausanne, Bâle  et Renens en 2018), du-
rant lesquelles des échanges informels ont eu lieu avec les utilisatrices et utili-
sateurs présents. De plus, deux monitrices de gym pour seniors en extérieur ont 
été interviewées sur leur opinion au sujet des places d’activités pour seniors.

ENQUÊTE
En nous inspirant du guide « Global age-friendly cities » (OMS, 2007) ainsi que 
du document technique « Aires de jeux » édité par le BPA (Engel, 2013), nous 
avons réalisé un questionnaire (cf. description ci-dessous) que nous avons 
fait traduire en allemand et en italien. L’USSP s’est chargée de transmettre le 

URBIA - Places d’activités pour seniors. Un état des lieux en suisse
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questionnaire sous format électronique à ses 162 membres. Sont membres 
de l’USSP les plus grandes villes de Suisse, tandis que certaines petites villes 
n’y sont pas représentées, et que certaines communes plus petites y sont 
affiliées. Il n’a pas été possible de sélectionner uniquement les représentants 
des villes. Un rappel a été adressé à l’ensemble des membres 15 jours après 
le premier envoi. Constatant un faible taux de réponse (n=24, soit 15%), nous 
avons envoyé un deuxième rappel aux membres de l’USSP, et finalement un 
courriel aux chefs-lieux cantonaux ainsi qu’aux villes vaudoises pour les-
quelles nous n’avions pas reçu de réponse (19 chefs-lieux sur 26 et 11 villes 
vaudoises sur 15). Finalement, 36 questionnaires nous ont été retournés, dont 
17 provenant de villes suisse-allemandes, 16 de villes romandes (dont 7 de 
villes vaudoises) et 3 de villes tessinoises. Les répondants représentent ainsi 
54% (14/26) des chefs-lieux cantonaux, 47% (7/15) des villes vaudoises et 
20% (36/172) des villes suisses. 

INSTRUMENT DE RECHERCHE 
Le questionnaire était constitué de quatre parties principales :
1.  Une courte partie générale : caractéristiques de la commune (nombre d’habi-

tants, superficie, présence ou non de projets réalisés ou en cours de réalisation).
2.  Une partie qui ne s’adressait qu’aux villes ayant déjà un ou plusieurs projets 

réalisés. Dans le cas particulier où plusieurs projets avaient déjà abouti, les 
répondants devaient tenir compte du projet le plus récent pour répondre 
aux questions et signaler les différences significatives entre projets dans les 
commentaires. Cette partie s’articulait selon les thèmes suivants : 

  Aspect général, aspect financier, accessibilité (de l’emplacement et des ins-
tallations), variété des installations, sécurité (revêtement du sol, vérification 
et renouvellement des installations), lieux de repos (sièges et bancs), toi-
lettes publiques (proximité et accessibilité), signalétique, environnement 
(pollution sonore, verdure, calme), communication pour faire connaître 
les installations, démarche participative, social (aspect intergénérationnel), 
évaluation de la fréquentation.

3.  Une partie qui ne s’adressait qu’aux villes ayant un ou plusieurs projets en 
cours de réalisation. Cette partie s’articulait selon les mêmes thèmes que la 
précédente, les questions pertinentes dans cette situation étant reformu-
lées de manière à référer le participant à un projet en cours.

4.   Une question ne s’adressant qu’aux villes n’ayant ni projet réalisé ni projet 
en cours. Les répondants devaient classer les thèmes ci-dessus (point 2) du 
plus important au moins important pour l’élaboration d’un tel projet.

Les villes disposant à la fois d’un ou plusieurs projets réalisés et en cours 
devaient compléter les parties 2 et 3, soit décrire un projet réalisé et un en 
cours de réalisation.
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ANALYSE DES DONNÉES
Des analyses descriptives simples ont été effectuées. Au vu du nombre limité 
de réponses, leur distribution dans les différentes catégories est présentée en 
indiquant les valeurs brutes plutôt que des pourcentages. Pour les variables 
numériques, la médiane ou le mode ont été préférés aux moyennes. 

— RÉSULTATS 

La section suivante présente quelques résultats des questionnaires, groupés 
selon les principaux thèmes. 
  
PRÉSENCE DE PLACES D’ACTIVITÉS POUR SENIORS DANS LES VILLES 
SUISSES
Comme indiqué dans la figure 1, parmi les questionnaires reçus des 36 villes 
ayant participé, 10 provenaient de villes n’ayant aucune place d’activités pour 
seniors réalisée ni en projet. Concernant les 26 autres villes, 7 disposaient d’au 
moins une place d’activités pour seniors réalisée, 5 avaient un projet en cours 
et 14 ont décrit à la fois un projet réalisé et un projet en cours. Ainsi, quarante 
projets nous ont été décrits, complètement (25/40) ou partiellement (15/40). 
Le nombre de projets décrits pour chaque caractéristique ci-après varie ainsi 
entre 25 et 40.

Figure 1 : Répartition des villes selon la présence de places d’activités pour seniors, réalisées ou 
en cours de réalisation (source : auteurs)
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Le nombre de projets déjà réalisés par ville est très variable, allant jusqu’à 11 
projets à Genève et même 28 projets à Bâle. Cependant, le plus souvent, les 
villes ont un ou deux projets réalisés. Bien que notre questionnaire s’intéresse 
spécifiquement aux installations d’engins destinés à promouvoir la santé des 
seniors, la plupart des projets sont axés « tout public ». Seule une minorité des 
places réalisées (7/30) l’ont été spécifiquement pour des seniors. De même, 
seules quelques-unes (5/30) s’inscrivent dans une politique publique spécifi-
quement dédiée aux seniors. 

LES INSTALLATIONS
Les engins proposés sur les places d’activités pour seniors recensées varient 
d’un emplacement à l’autre en termes de variété et de quantité. Le nombre 
d’engins par emplacement varie de 2 à 20. Quant au nombre d’engins diffé-
rents par emplacement, il varie entre 1 et 15. La plupart des places (25/27) 
comportent des engins sont destinés à entraîner la condition physique (force, 
agilité, endurance). Les engins destinés à promouvoir les liens sociaux par 
une utilisation collective ou une dynamique d’échange sont moins fréquents 
(19/27). Et ceux visant un entraînement des facultés mentales telles que la 
coordination ou la mémoire sont présents sur moins de la moitié des empla-
cements (12/27) (figure 2).
En ce qui concerne le revêtement du sol en-dessous des installations, les 
réponses obtenues sont très variables, comprenant des revêtements mous 
d’origine végétale (copeaux de bois, gazon, terre), synthétique (gazon synthé-
tique ou tartan), mais aussi du gravier, des pavés ou du béton. 
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Figure 2: Type d’engins proposés sur les places d’activités pour seniors (source : auteurs)
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LOCALISATION, ENVIRONNEMENT ET ACCESSIBILITÉ
A l’exception de quelques cas isolés, la plupart des places d’activités pour se-
niors (17/22) se trouvent dans des zones de détente ou de loisir (parc, bord de 
lac, forêt). Dans la plupart des projets, une attention particulière a été accor-
dée à l’accessibilité : parmi les 27 emplacements pour lesquels ces informa-
tions ont été fournies, 24 disposent de places de parc pour voiture à moins de 
100 mètres, 23 d’un arrêt de bus à moins de 100 mètres, et 22 sont accessibles 
avec un moyen auxiliaire tel qu’un déambulateur. 
Des sièges ou des bancs publics sont souvent disposés à proximité des instal-
lations (21/27) afin de se reposer après ou entre deux exercices. La plupart de 
ces sièges ont une hauteur d’assise jugée suffisante pour un senior, soit 45 cm 
ou plus, et sont équipés d’accoudoirs, au moins sur une partie des sièges. En 
revanche, moins de la moitié des places d’activités pour seniors se trouvent à 
proximité de toilettes publiques (12/27).

URBIA - Places d’activités pour seniors. Un état des lieux en suisse

Figure 3: Répartition du nombre d’emplacements selon la hauteur d’assise des sièges et bancs 
publics (source, auteurs)
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COMMUNICATION ET DÉMARCHE PARTICIPATIVE 
La plupart des projets réalisés se sont fait connaître via les médias locaux 
(presse, TV, radio), des flyers distribués à des associations sportives ou dé-
diées aux seniors, ou encore une inauguration.
Les cours collectifs, donnés sur les places d’activités pour seniors, sont un 
autre moyen de promouvoir la fréquentation de ces emplacements. Seules 
trois des 27 places recensées accueillent ou prévoient d’accueillir régulière-
ment des cours collectifs, 15 d’entre elles en accueillent occasionnellement 
ou rarement, tandis que 9 ne sont jamais utilisées pour des cours collectifs.
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La moitié des projets (14/27) a fait l’objet d’une démarche participative auprès 
de la population locale ou d’un groupe de personnes âgées. De même, une 
collaboration avec des associations (par exemple Pro Senectute) a eu lieu dans 
16 cas sur 27, dans le but spécifique de répondre plus adéquatement aux 
besoins spécifiques des personnes âgées. 

ASPECT INTERGÉNÉRATIONEL 
Dans la plupart des projets de places d’activités pour seniors (22/25), la di-
mension intergénérationnelle a été prise en compte. Cependant, si les ins-
tallations pour seniors se trouvent souvent à côté d’installations de jeux pour 
enfants, seule une minorité de projets proposent des engins véritablement 
conçus pour une utilisation intergénérationnelle.

SPÉCIFICITÉ DES PLACES ACTVITÉS SENIORS 
Les projets qui se disent « spécifiquement réalisés pour les seniors » ne dif-
fèrent que peu des autres projets. L’accessibilité des emplacements n’est pas 
meilleure, les sièges ne sont pas plus adaptés (hauteur d’assise plus élevée 
et présence d’accoudoirs), le type de revêtement de sol en dessous des ins-
tallations n’est pas plus mou, et ces projets n’ont pas fait plus fréquemment 
l’objet d’une démarche participative dans le but de tenir compte des besoins 
spécifiques des personnes âgées. La particularité des projets « spécifique-
ment réalisés pour les seniors » réside dans la variété des installations. Sur 
ces emplacements, les engins destinés à entraîner les facultés mentales et à 
promouvoir les liens sociaux sont davantage présents. Ils ne sont pas unique-
ment destinés à entraîner la condition physique.  

CLASSEMENT 
Cette partie ne concerne que les répondants n’ayant pas encore de projet réa-
lisé (projet en cours ou pas de projet du tout). Les répondants devaient classer 
les thèmes abordés dans le questionnaire du plus important au moins impor-
tant pour l’élaboration d’un projet de place d’activités pour seniors (10 étant 
le plus important et 0 le moins important). Nous constatons que les thèmes 
de l’accessibilité, de la sécurité et de la variété des installations arrivent en 
tête de liste alors que l’évaluation de la fréquentation, la communication et la 
signalétique sont considérés comme moins importants (figure 4). 
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— DISCUSSION : ÉLÉMENTS À PRENDRE EN COMPTE POUR 
LA RÉALISATION D’UNE PLACE D’ACTIVITÉS POUR SENIORS 

De nombreuses villes suisses ont déjà réalisé des places d’activités pour se-
niors ou entreprennent des démarches dans ce sens : c’était le cas de la moitié 
des 36 communes ayant répondu à notre questionnaire. Il s’avère cependant 
que la plupart des projets réalisés en Suisse sont des places d’activité physique 
en plein air accessibles à tous les adultes, seule une minorité des projets étant 
conçus et réalisés spécifiquement pour les seniors. Or, si les motivations et 
obstacles à l’activité physique sont en partie les mêmes entre jeunes adultes 
et seniors, certaines barrières sont spécifiques à ces derniers: difficultés de 
mobilité, crainte de blessure ou d’aggravation d’une pathologie chronique 
(Baert V, 2011 ; Seematter-Bagnoud L, 2012). Des études qualitatives seraient 
intéressantes à réaliser en Suisse pour savoir si les projets conçus jusqu’à pré-
sent répondent aux besoins et aux attentes des seniors, et déterminer si des 
améliorations pourraient y être apportées.
Il est délicat d’émettre des recommandations pour la réalisation d’une place 
d’activités pour seniors sur la base de cette étude. Néanmoins, les avis des 
responsables des services des parcs et promenades identifient des caractéris-
tiques importantes à considérer. 

URBIA - Places d’activités pour seniors. Un état des lieux en suisse
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Figure 4: Classement des thèmes abordés (source : auteurs)
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PROPOSER UNE OFFRE D’INSTALLATIONS VARIÉE 
La variété des installations apparaît dans le trio de tête des éléments consi-
dérés comme importants dans la réussite d’une place activités seniors. Ceci a 
aussi été relevé par de précédentes études auprès des utilisatrices et utilisa-
teurs (Stride V, 2017). Il s’agit bien sûr d’offrir des engins qui permettent de 
faire travailler les différentes parties du corps mais aussi d’exercer différentes 
modalités comme la force, la souplesse, l’endurance, ou encore l’équilibre 
tel que recommandé (Réseau suisse Santé et Activité physique, 2013 ; See-
matter-Bagnoud L, 2012). Mais, dans le cas des seniors, il est aussi primor-
dial de proposer des engins qui favorisent les liens sociaux, par exemple en 
requérant une interaction entre les personnes qui les utilisent. À Bâle par 
exemple, on trouve un engin où deux personnes doivent se mettre face à 
face et déplacer ensemble une boucle métallique le long d’un câble tortueux 
sans que la boucle ne touche le câble. Une disposition stratégique des instal-
lations, par exemple deux pédaliers sur un même banc, est aussi à même de 
favoriser les contacts sociaux (figure 5). En milieu urbain, une place d’activités 
pour seniors peut être l’endroit idéal pour se rencontrer et discuter. Quant aux 
facultés intellectuelles, comme la coordination et la mémoire, elles devraient 
également être entraînées sur une destinée aux seniors. Certains fournisseurs 
proposent spécifiquement pour les seniors des parcours qui alternent les acti-
vités motrices et mentales. Dans le même esprit, la création d’une boucle 
d’activités permettant d’alterner activités sur les engins, de la marche et des 
jeux motiverait l’utilisation de places d’activités pour seniors pendant une 
période suffisante pour en retirer des bénéfices (Cohen DA, 2007 ; Stride V, 
2017 ; Duan Y, 2018).

Figure 5 : Place d’activités pour seniors à Bâle. Les pédaliers (source : auteurs)
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CONSULTER LES SENIORS INTÉRÉSSÉS PAR LES PLACES D’ACTIVITÉS
L’élaboration d’une place d’activités pour seniors profite d’une démarche par-
ticipative où chaque senior serait libre d’exprimer ses préférences, ou en invi-
tant un groupe d’aînés à essayer les engins d’un parc préexistant pour se faire 
une idée. Collaborer avec une association comme ProSenectute ou avec des 
physiothérapeutes pour s’assurer de l’adéquation des engins avec le public 
cible est également une étape importante dans la conceptualisation du pro-
jet. Par exemple, la conception du physioparc de la résidence de Saconnay au 
Grand-Saconnex a été réalisée en collaboration avec un physiothérapeute de 
l’établissement pour que le choix des engins corresponde aux besoins spéci-
fiques des seniors.
Deux monitrices de gym en extérieur pour seniors, à Renens et à Fribourg 
nous ont dit qu’elles n’utilisaient pas les engins parce qu’ils ne correspondent 
pas aux besoins de leur groupes. Si une collaboration avait eu lieu en amont, 
ces monitrices se sentiraient probablement plus à l’aise pour donner des cours 
sur ces emplacements. Notre enquête indique que ces étapes de consulta-
tion des utilisatrices et utilisateurs potentiels comme des professionnel∙le∙s 
concernés est loin d’être systématique.

ASSURER LA SÉCURITÉ DES UTILISATRICES ET UTILISATEURS
La sécurité apparaît également parmi les trois éléments primordiaux pour les 
responsables de la mise à disposition de places d’activités pour seniors en 
Suisse. Sans surprise, la sécurité est une dimension relevée dans les autres 
études, en particulier lorsque les utilisatrices et utilisateurs potentiels sont in-
terrogés (Stride V, 2017 ; Levinger P, 2017 ; Chow HW, 2013). Plusieurs aspects 
doivent être pris en compte pour garantir la sécurité des seniors lors de l’uti-
lisation des installations. Tout d’abord, le revêtement du sol sous les installa-
tions. Notre enquête conclut que ces revêtements sont très divers en Suisse. 
Si les revêtements végétaux tels que les copeaux de bois, le gazon végétal, la 
terre ou même les graviers présentent l’avantage d’être relativement mous 
en cas de chute, les surfaces bétonnées ont, quant à elles, l’avantage d’être 
plus lisses et donc de diminuer le risque de chute. Une bonne alternative, 
fréquemment utilisée dans les places de jeux pour enfants et sur les pistes 
d’athlétisme, mais peu représentée dans les places d’activités pour seniors, 
est le tartan. Il s’agit d’un agglomérat de résines synthétiques, anti-dérapant, 
avec une surface régulière et souple, et inaltérable. La sécurité passe aussi par 
une vérification régulière des installations et leur renouvellement le moment 
venu, en respectant les recommandations du fabricant.
Définir qui a le droit d’utiliser ces engins est une autre facette importante de la 
sécurité. Bien que la plupart des engins ne soient pas adaptés à des individus 
mesurant moins de 1.40 mètre, et donc potentiellement dangereux pour des 
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enfants, les enfants pourraient représenter presque la moitié des utilisateurs 
(Bettencourt L, 2016). Outre l’aspect sécuritaire, la présence d’enfants consti-
tue aussi une barrière à l’utilisation des engins par les personnes âgées (Stride 
V, 2017). Une solution serait d’avoir une place de jeux pour enfants à proxi-
mité et d’indiquer de façon claire une limite d’âge ou de taille pour l’utilisation 
des engins. Une autre alternative consisterait à proposer des installations in-
tergénérationnelles, où chacun aurait un rôle spécifique à jouer. Par exemple, 
une fontaine à eau autour de laquelle seraient disposés des bancs publics 
avec pédaliers. Et, pour que l’eau jaillisse de la fontaine, plusieurs personnes 
devraient pédaler. Les enfants seraient heureux de pouvoir jouer avec l’eau, ce 
qui motiverait les adultes à pédaler.
S’assurer que les seniors manient correctement les engins accroît également 
leur sécurité, puisque cela diminue les risques de blessures. Pour ce faire, un 
panneau d’information sur l’utilisation, habituellement livré par le fournis-
seur, doit se trouver près de chaque engin. Les cours collectifs, même ponc-
tuels, permettent également aux utilisatrices et utilisateurs d’apprendre à 
effectuer correctement les mouvements. Par exemple, la ville de Schaffhouse, 
lors de l’inauguration de sa place d’activités pour seniors, a invité les per-
sonnes intéressées à participer à trois soirées pour apprendre à utiliser ces 
nouveaux engins. 
Des études suggèrent que la présence d’une personne formée à l’utilisa-
tion des engins devrait être prévue non seulement à l’inauguration de telles 
places, mais aussi au long cours, afin de surmonter les différentes barrières à 
leur utilisation : habitudes culturelles, crainte de blessures, manque de moti-
vation (Cohen DA, 2007 ; Levinger P 2018 ; Stride V, 2017).

FORCES ET LIMITES DE L’ÉTUDE 
Cette étude constitue la première tentative d’un état des lieux des places d’ac-
tivités pour seniors en Suisse, dont l’émergence récente est très peu docu-
mentée. La limite principale de cet état des lieux est le faible taux de réponses 
obtenu, bien que les questionnaires aient été envoyés par l’association faî-
tière des services des parcs et promenades de Suisse. De plus, de nombreux 
questionnaires n’ont été complétés que partiellement. Cela peut provenir du 
fait que notre questionnaire était trop long, ou que les répondants n’étaient 
pas en mesure de répondre à toutes les questions posées. En effet, certains 
questionnaires n’ont pas été complétés par les chefs de service des parcs et 
promenades, mais par un jardinier ou une autre personne de l’administration 
communale à qui cette tâche a été déléguée. 
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— CONCLUSION

Ce travail suggère que la construction de places d’activités pour seniors connaît 
un développement important. Cependant, la plupart des projets réalisés en 
Suisse sont des places d’activité physique en plein air accessibles à tous les 
adultes. Or, les seniors ont des besoins spécifiques, et pour eux une attention 
particulière doit être consacrée à la sécurité, aux commodités, à l’accessibilité 
et à la variété des installations. En outre, des études européennes ou même 
suisses sur ce sujet sont nécessaires à la réalisation de places d’activités pour 
seniors sûres, attrayantes, et appréciées des utilisateurs, afin de tenir compte 
du contexte culturel. En effet, les études menées à Taiwan, où un parc sur 
deux est équipé d’engins et ce depuis de nombreuses années, offrent une 
contribution modeste à l’élaboration de places d’activités pour seniors en 
Suisse, en raison non seulement du contexte culturel, mais aussi de la météo, 
qui a toute son importance pour une activité en plein air. 
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